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1.
Immobile devant la haute fenêtre, Mattie tenta de se persuader qu’elle avait mal compris les paroles de son frère.
La pluie fouettait les vitres, projetée par le vent d’octobre qui forçait les arbres dépouillés à se courber au-dessus des pelouses clairsemées descendant vers l’Hudson. Tout semblait absorbé dans la grisaille, de laquelle ressortait à peine le vert foncé des pins — couleur qui avait donné son nom au vieux manoir de brique, Greenleigh, situé à deux heures de route au nord de Manhattan.
Dans son dos, installé derrière le bureau qui, pour elle, demeurerait toujours celui de leur père, Chase restait silencieux. Il n’y aurait pas d’échappatoire, songea-t-elle avec un frisson glacé. Mais, au fond, elle avait toujours su que ce jour viendrait. Tôt ou tard.
— Je n’ai pas bien entendu, dit-elle enfin.
— Ce n’est pas vrai, répliqua Chase d’une voix rauque.
Le trouble évident de son frère aurait dû la réconforter. C’était toujours mieux que son habituelle attitude polie et distante. Au contraire, il ne fit que renforcer son sentiment de solitude.
— Répète ce que tu as dit, alors.
Mattie appuya les doigts sur la vitre et laissa le froid se propager en elle. Cela ne sert à rien de se lamenter devant l’inéluctable, aurait dit leur père, avec le pragmatisme mêlé d’indifférence qu’il avait adopté vis-à-vis de tout après la perte de sa femme. Garde tes larmes pour les situations que tu peux changer, Mattie.
Quand Chase soupira, elle comprit que, si elle se retournait, elle verrait l’homme au sourire légèrement moqueur, très british, dont la photo s’étalait régulièrement dans les tabloïds anglais. Son frère s’était installé à Londres comme pour rendre hommage à la mémoire de leur mère, et avait adopté le comportement flegmatique et cynique de ses habitants.
Quatre mois plus tôt, leur père s’était éteint à son tour, brutalement. Sa mort avait sans doute porté un coup encore plus sévère à Chase, qui se voyait obligé de se montrer à la hauteur du génie en affaires qu’avait été Bart Whitaker. Mais, pour l’instant, Mattie ne se sentait pas encline à le plaindre.
Elle ne se retourna pas, dans le vain espoir de repousser le moment d’affronter la réalité. Dans le même temps, les souvenirs qu’elle s’efforçait d’oublier remontaient déjà à la surface : l’odeur du cuir des sièges de cette satanée voiture, sa propre voix qui chantait, puis les cris alors que crissaient les pneus… Mattie éradiqua la vision. Impitoyablement. Ses mains tremblaient.
— Tu m’as promis que nous ferions front ensemble, dit Chase avec calme, au lieu de lui répéter ce qu’elle avait fait semblant de ne pas entendre.
Il avait raison, elle avait employé exactement ces termes lors des funérailles de leur père ; sans vraiment songer à leurs conséquences.
— Il n’y a plus que toi et moi, à présent, Mats.
Il ne l’avait pas appelée ainsi depuis très longtemps, depuis le jour où… Mattie le détesta d’utiliser ce surnom dans un but abject.
— Toi et moi, plus le mari tout neuf à qui tu vas me fourguer comme une vache bien grasse, corrigea-t-elle d’un ton neutre. Je ne m’étais pas rendu compte que nous vivions encore au Moyen Age.
— Papa avait toujours été clair sur le sujet. Pour lui, les mariages arrangés ne pouvaient qu’améliorer les affaires.
Cette fois, une pointe de sarcasme avait teinté la voix de Chase. A moins qu’il ne s’agisse d’amertume, supputa Mattie en se retournant enfin. Son frère l’observait de ses yeux bleu foncé, les bras croisés sur son torse, l’air détaché.
— Je suis dans la même situation que toi, poursuivit-il. Depuis les obsèques, Amos Elliott me harcèle littéralement. Il m’a fait savoir que si je le débarrassais de l’une de ses filles, je prendrais davantage de plaisir aux négociations avec le conseil d’administration. Bienvenue au Moyen Age, sœurette.
Un petit rire triste échappa à Mattie.
— Si tu croyais me réconforter, c’est raté. Cela ne fait qu’ajouter à la misère qui nous entoure.
— Nous avons besoin d’argent et de soutien. De beaucoup d’argent, et de soutien concret, dit lentement son frère. Sinon nous perdrons l’entreprise. Cela ne servirait à rien d’enjoliver la situation : les actionnaires se rebiffent, Amos Elliott et le conseil d’administration complotent contre moi. En ce moment même. Il s’agit de notre héritage et nous sommes à deux doigts de le perdre.
Ainsi que ce qu’il restait d’eux-mêmes. Il ne le dit pas mais c’était tout comme. Ces mots résonnèrent en Mattie comme s’il les avait claironnés. Et elle entendait aussi ce qu’il pensait très fort : que c’était elle la responsable de la mort de leur mère. Mais Chase n’avait pas besoin de le dire. Il n’aurait jamais besoin de le faire — Mattie y songeait quasiment sans cesse.
— Ce que tu me demandes n’en demeure pas moins un énorme sacrifice, fit-elle toutefois remarquer. Je pourrais considérer ce mariage comme une occasion de m’en aller. De recommencer ma vie sans avoir à m’inquiéter de la désapprobation paternelle ou de celle des actionnaires rétrogrades de Whitaker Industries.
Le visage fermé de son frère était celui d’un étranger, constata-t-elle avec un serrement de cœur.
— Tu pourrais faire la même chose, ajouta-t-elle.
— En effet. Mais nous ne ferions que confirmer l’opinion que papa a toujours eue de nous : que nous sommes des bons à rien. Je ne peux pas le supporter. Et toi non plus, j’en suis sûr. Et, en venant ici aujourd’hui, j’imagine que tu savais que nous n’avions pas le choix.
— Tu veux dire : avant que je ne réponde à ta sommation ? riposta-t-elle.
Elle serra les poings, peut-être pour ne pas pleurer. Tout sauf les larmes. Surtout maintenant, alors que Chase avait raison. Après ce qu’elle avait fait vingt ans plus tôt, elle ne pourrait supporter de voir s’écrouler le peu qu’il restait de leur famille. A l’origine, tout était sa faute. Par conséquent, elle jouerait son rôle. Pour s’en sortir et pour réparer.
— Quand es-tu arrivé de Londres ? demanda-t-elle.
Son frère eut soudain l’air mal à l’aise.
— Il y a une semaine.
— Mais tu ne m’as appelée que lorsque tu as eu besoin de me vendre. Je suis vraiment touchée.
— Très bien, dit-il d’un ton brusque en se passant une main dans les cheveux. Reporte tout sur moi. Cela ne changera rien.
Mattie eut honte de son attitude mais ne pouvait s’arrêter :
— C’est vrai, je le savais avant de venir. Mais cela ne change rien, en effet, à la perspective d’être livrée pieds et poings liés au sinistre Nico Stathis. J’exagère à peine, Chase !
La bouche de son frère frémit imperceptiblement.
— Ne manque pas de le lui dire toi-même. Je suis certain que cela l’amusera beaucoup…
— Effectivement, Nico m’a toujours trouvée très amusante.
Mattie avait dû redresser les épaules pour pouvoir proférer ce mensonge colossal.
— Je suis même sûre que c’est pour cette raison qu’il persiste à vouloir m’épouser. En plus de son vieux fantasme de fusionner nos deux empires, bien sûr. Maintenant, il va pouvoir jouer au grand seigneur, qui a la plus grande, la plus grosse…
Elle se rappela brusquement à qui elle parlait. Même s’ils n’étaient pas aussi proches qu’elle l’aurait souhaité, Chase demeurait néanmoins son grand frère.
— La plus grosse part, reprit-elle avec un léger sourire. D’actions.
— Je l’avais bien compris, répliqua Chase d’un air pince-sans-rire.
Mais Mattie avait perçu une pointe de regret dans sa voix, de tristesse. Le grand Bart Whitaker avait représenté une institution à lui tout seul. Sa mort, quatre mois plus tôt, avait pris tout le monde de court. Personne n’avait eu le temps de se préparer. Chase s’était retrouvé brutalement catapulté à la tête de Whitaker Industries, selon le testament de leur père.
Et il devait assumer la lourde tâche d’apaiser les craintes du conseil d’administration et des principaux actionnaires, qui ne connaissaient de lui que les ragots colportés par la presse people.
Face à trop de défis, de risques et d’ennemis, ni lui ni elle n’avait eu le temps de faire son deuil. Ils avaient toujours aimé leur père, même si leur affection avait emprunté des voies compliquées, surtout après la mort de leur mère. Par conséquent, ils feraient chacun leur devoir, Mattie avait toujours su qu’il en irait ainsi. Et elle ferait de son mieux, en ignorant l’endroit profond, enfoui dans sa poitrine, qui faisait si mal. Qui était terrifié par les émotions que Nico Stathis avait le pouvoir d’éveiller en elle.
— Il est ici, n’est-ce pas ?
— Il a dit qu’il t’attendrait dans la bibliothèque.
Elle baissa les yeux pour se concentrer sur la surface satinée du bureau en merisier, et son père lui manqua soudain avec une telle violence qu’elle en eut le vertige. A cet instant, elle aurait donné n’importe quoi pour revoir son visage anguleux. Pour entendre sa voix grave, qui lui aurait pourtant ordonné d’agir comme Chase lui commandait de le faire, il l’en avait menacée à maintes reprises au cours des dix années précédentes.
Désormais, tout était précaire et dangereux. Bart Whitaker parti, il n’y avait plus qu’eux deux, le frère et la sœur, face au monde extérieur. Après le décès de leur mère, aristocrate anglaise raffinée, ils avaient échoué dans des pensionnats séparés, en Angleterre, puis des universités de pays différents, avant de mener leur vie d’adulte de chaque côté de l’Atlantique. Tout cela, aussi, était sa faute. Mattie reconnaissait sa culpabilité et acceptait le verdict, mais peut-être pas avec autant de dignité et de bonne grâce qu’il l’aurait fallu.
— Eh bien, lança-t-elle d’un ton jovial en regardant son frère. J’espère que nous te verrons au mariage, Chase, lorsque je serai conduite à l’autel enchaînée — peut-être au sens littéral du terme !
— Si je pouvais changer quoi que ce soit, je le ferais, soupira-t-il. Tu le sais, n’est-ce pas ?
A quoi bon se lamenter ? se répéta Mattie. Nico avait beau être la plaie de son existence, elle saurait gérer la situation. Comme elle la gérait depuis dix ans.
Elle s’avança vers la porte la tête haute, comme si elle croyait à son propre mensonge — alors qu’en réalité elle se sacrifiait pour apaiser sa culpabilité et accomplir son devoir. Et qu’elle avait vraiment l’impression d’aller à sa perte.
*  *  *
Nico Stathis était somptueux. Si somptueux qu’il aurait été tentant d’oublier le danger qu’il représentait pour elle. Sa beauté ténébreuse brouillait les cartes, transformant Mattie en un agglomérat de nœuds et de désespoir.
Debout devant la porte-fenêtre à l’autre extrémité de la bibliothèque, il tournait le dos à la chaleur et à la lumière de la pièce aux murs tapissés de livres, le regard perdu au loin dans la grisaille. Mais son calme apparent ne parvenait pas à dissimuler le tempérament le plus impitoyable, le plus implacable auquel Mattie ait jamais été confrontée. Sa force se devinait au premier coup d’œil. Ses épais cheveux de jais, sa pose gracieuse, la séduction de sa bouche ferme — dont elle ne voyait que le reflet sur la vitre : un charisme menaçant émanait de tout son être, en dépit de l’allure à la fois élégante et décontractée de sa tenue.
Quand Mattie s’avança vers lui, il ne se retourna pas, mais elle savait qu’il était tout à fait conscient de sa présence. Il l’avait été dès l’instant où elle avait descendu l’escalier donnant dans le grand hall, à côté de la bibliothèque. Il l’était toujours, à tel point que Mattie avait souvent songé qu’il était à moitié chat ; quant à l’autre moitié, elle préférait ne pas s’interroger sur sa nature…
— J’espère que tu ne jubiles pas, Nico, dit-elle d’un ton brusque.
Car il ne fallait surtout pas attendre qu’il pivote lentement sur lui-même et darde son regard sombre sur elle. Mattie se sentait déjà assez vulnérable comme cela.
— C’est si peu… séduisant, ajouta-t-elle du bout des lèvres.
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